Atelier N°11

« Comment vivre ma foi à travers la charité ? »

Aumônerie des étudiants de Nantes

Se découvrir frère et serviteur de tous. Comment les étudiants vivent leur charité en servant les démunis de la rue tous les dimanches soirs ?

I - La Charité par l’exemple

L’action S.D.R. (Solidarité Dans la Rue) est réalisée par les étudiants nantais depuis 5 ans.

L’objectif de cette action est de rencontrer pendant 2 heures, les démunis, tous les dimanches soirs de l’année universitaire — 36 dimanches — , d’échanger autour d’un café, d’une soupe et d’un sandwich, … .

La vidéo qui est projetée a pour finalité : 

1- d’expliquer clairement, d’un point de vue purement pratique le fonctionnement de l’action SDR,

2- de susciter par les témoignages des acteurs, des questions tant sur le fonctionnement (modèle facile à reproduire) que sur le rapport de leur foi dans cet engagement ainsi que celui des étudiants volontaires engagés dans celle-ci.

Témoignages des acteurs-animateurs

« Une occasion de mettre en action son amour pour le Christ. »

« c’est la réponse claire et factuelle à la question posée par le légiste à Jésus ‘mais qui est mon prochain ?’ Luc 10, 27.»

« Passez de l’amour affectif pour le Christ à l’amour effectif dans le Christ. »

« Donner à manger, ce n’est qu’un prétexte, l’essentiel c’est la rencontre de ceux qui sont nos frères en croix. »

« Pour ce groupe qui a trouvé « son prochain » c’est aussi, à travers l’organisation de leur action, une occasion de vivre entre eux une fraternité. »

« Une action concrète qui met en mouvement la foi des étudiants. »

« la charité pas la solidarité, je vis cette action par et pour l’amour du Christ je ne suis pas un bénévole social. »

Témoignages de volontaires

« On est venu là pour voir pour se rendre compte, on en entendait parler mais on n’avait aucune conscience de ce que c’était. Bien sûr, donner de son temps pour les autres ça sonnait bien mais aujourd’hui c’est autre chose.

En clair, on s’était jamais rendu compte que l’on avait un toit, que l’on mangeait ce que l’on voulait tous les jours ou que l’on prenait une douche, nous avons compris notre bonheur et on va en parler à nos amis, ils faut qu’ils sachent.
Quand nous nous avons fini notre mission on est épuisé physiquement, parce qu’il peut faire froid après 2 heures à l’estérieur et moralement, on ne savait rien de cette détresse mais au fond nous sommes enthousiastes, la fierté sans doute d’avoir aider ces autres qui nous ressemblent tant.

II- La Charité pour les cathos

Définition : « la charité est la vertu théologale par laquelle nous aimons Dieu par-dessus toute chose pour Lui-même, et notre prochain comme nous-mêmes pour l'amour de Dieu ». CEC 1822.

Nous sommes habitués à considérer que l'amour (la charité) est au cœur de notre foi chrétienne : il faut aimer son prochain ! (Jn 15,12 : « Voici mon commandement : Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés »). Et cela est vrai, il n'y a pas de foi chrétienne réelle sans la pratique de la charité envers nos frères (Jc 2,26 : « De même que, sans souffle, le corps est mort, de même aussi, sans œuvres, la foi est morte ».) (Mt 25 le jugement dernier...). Mais cette centralité de la charité peut aussi être mal comprise et déboucher sur une « horizontalisation » de la foi : l'important c'est d'aimer son prochain (sous entendu le culte et la prière sont secondaires...).

Il nous faut donc chercher à bien comprendre ce qu'est réellement la charité chrétienne, quel est ce commandement nouveau que le Seigneur nous a laissé ?

1/ La charité est une vertu théologale
 C'est à dire une vertu ayant « Dieu Un et Trine pour origine, pour motif et pour objet » (CEC 1812). 

1/A - Dieu pour origine
C'est Dieu qui nous donne de vivre la charité, c'est de lui que vient tout amour (il est la source de l'amour, il est Amour). Cela signifie que la charité est plus grande que ce que notre cœur peut fournir, elle est un don qui dépasse nos moyens propres. 
Sans Dieu je ne peux aimer d'un amour de charité ! 

Donc si je veux aimer pleinement mon prochain je dois m'ouvrir à Dieu pour puiser l'amour à sa source (dans le double commandement de l'amour de Dieu est premier). Implique un lien fort entre prière, sacrements et service actif de mes frères ! Il ne peut y avoir d'opposition entre l'engagement au service du prochain et la contemplation et le culte divin. Au contraire plus je prie, plus j’approfondis ma relation à Dieu et plus je suis renvoyé vers mon prochain. 

Question posée  : 
Celui qui ne connaît pas Dieu peut-il vraiment aimer son prochain ? Le chrétien aime-t-il mieux que les autres ?
1/B - Dieu pour motif et pour objet
La définition dit aimer Dieu pour lui-même et le prochain pour l'amour de Dieu. : Si Dieu est l'origine de toutes choses il est aussi la fin de toute chose, tout vient de Lui et tout vers vers Lui (alpha et oméga). Le motif premier d'une vie vertueuse n'est pas un calcul pour gagner la vie éternelle, c'est l'amour de Dieu. Avoir Dieu pour motif c'est entrer dans une logique de gratuité et de don. 

Cette exigence est dans l'évangile : « Qui aime son père ou sa mère plus que moi n'est pas digne de moi ; qui aime son fils ou sa fille plus que moi n'est pas digne de moi. Qui ne se charge pas de sa croix et ne me suit pas n'est pas digne de moi. Qui aura assuré sa vie la perdra et qui perdra sa vie à cause de moi l'assurera » (Mt 10,37). Tout est relativisé devant Dieu qui est le seul absolu, la seule richesse !

Nous renvoie à ce qu'est la charité : la relation d'amour qui unit les trois personnes de la Trinité, et comme membres du corps du Christ nous sommes appelés à entrer dans ce mouvement d'amour trinitaire. C'est à cette lumière que doit se comprendre l'amour du prochain. 

Je sers le Christ mais le Christ sers le pauvre ! L'autre a-t-il besoin de moi ou de Dieu ?

Question posée
Mais si j'aime mon prochain pour Dieu, est-ce que j'aime vraiment mon prochain ?
2/ La charité est au centre
Être chrétien ce n'est pas d'abord adhérer à des dogmes ou suivre une morale, c'est entrer dans une relation d'amour avec Dieu par Jésus-Christ. Dogmes, liturgie et morale découlent de là, donc vivre la charité avec mes frères c'est ouvrir aux autres ce que je vis avec le Christ.

Question posée 
Comment faire le lien entre ma foi et mon action : voir le Christ dans l'autre ? Porter mon action par ma prière ? 
Mettre Dieu dans mon action : ce n'est pas moi seul mais je dois laisser Dieu agir en moi. 

3/ Concrètement : aimer c'est donner (renoncer) !
Je renonce à moi-même (même si je reçois beaucoup, ce n'est pas le but, en fait c'est parce que je ne cherche pas à recevoir que je reçois!). Il y a un côté valorisant dans l'action charitable, en ai-je conscience ? (ne pas attendre d'être absolument pur pour agir, mais ne pas être dupe!)

Je renonce à mes biens ou mon temps : vivre la charité coûte ! L'autre n'a pas forcément besoin de moi aux heures de bureau...Suis-je prêt à durer dans la fidélité, même si certains jour cela me fait ch... (renoncer à des choses plus sympathiques). 

Je suis aussi un pauvre, je ne peux tout faire (Dieu seul sauve le monde : accepter mon impuissance sinon la charge sera trop lourde pour moi!). Discerner ce que je peux faire (talent mais aussi goût). 

Je suis un pauvre et en réalité je partage plus que je ne donne : car rien n'est à moi, tout m'est confié par Dieu ! (propriété privée mais aussi destination universelle des biens : confiés à certains pour le bien de tous). Mon action ne me met pas en surplomb, je ne suis qu'un frère... plus encore je suis serviteur (lavement des pieds, pape serviteur des serviteurs de Dieu). 

4/ Amour : un choix volontaire et pas un sentiment ! 
J'aime parce que je veux aimer. 

« Deus Caritas est » n° 18 , Benoit XVI : L’amour du prochain se révèle ainsi possible au sens défini par la Bible, par Jésus. Il consiste précisément dans le fait que j’aime aussi, en Dieu et avec Dieu, la personne que je n’apprécie pas ou que je ne connais même pas. Cela ne peut se réaliser qu’à partir de la rencontre intime avec Dieu, une rencontre qui est devenue communion de volonté pour aller jusqu’à toucher le sentiment. J’apprends alors à regarder cette autre personne non plus seulement avec mes yeux et mes sentiments, mais selon la perspective de Jésus Christ. Son ami est mon ami. Au-delà de l’apparence extérieure de l’autre, jaillit son attente intérieure d’un geste d’amour, d’un geste d’attention, que je ne lui donne pas seulement à travers des organisations créées à cet effet, l’acceptant peut-être comme une nécessité politique. Je vois avec les yeux du Christ et je peux donner à l’autre bien plus que les choses qui lui sont extérieurement nécessaires: je peux lui donner le regard d’amour dont il a besoin. Ici apparaît l’interaction nécessaire entre amour de Dieu et amour du prochain, sur laquelle insiste tant la Première Lettre de Jean. Si le contact avec Dieu me fait complètement défaut dans ma vie, je ne peux jamais voir en l’autre que l’autre, et je ne réussis pas à reconnaître en lui l’image divine. Si par contre dans ma vie je néglige complètement l’attention à l’autre, désirant seulement être «pieux» et accomplir mes «devoirs religieux», alors même ma relation à Dieu se dessèche. Alors, cette relation est seulement «correcte», mais sans amour. Seule ma disponibilité à aller à la rencontre du prochain, à lui témoigner de l’amour, me rend aussi sensible devant Dieu. Seul le service du prochain ouvre mes yeux sur ce que Dieu fait pour moi et sur sa manière à Lui de m’aimer. Les saints – pensons par exemple à la bienheureuse Teresa de Calcutta – ont puisé dans la rencontre avec le Seigneur dans l’Eucharistie leur capacité à aimer le prochain de manière toujours nouvelle, et réciproquement cette rencontre a acquis son réalisme et sa profondeur précisément grâce à leur service des autres. Amour de Dieu et amour du prochain sont inséparables, c’est un unique commandement. Tous les deux cependant vivent de l’amour prévenant de Dieu qui nous a aimés le premier. Ainsi, il n’est plus question d’un «commandement» qui nous prescrit l’impossible de l’extérieur, mais au contraire d’une expérience de l’amour, donnée de l’intérieur, un amour qui, de par sa nature, doit par la suite être partagé avec d’autres. L’amour grandit par l’amour. L’amour est «divin» parce qu’il vient de Dieu et qu’il nous unit à Dieu, et, à travers ce processus d’unification, il nous transforme en un Nous, qui surpasse nos divisions et qui nous fait devenir un, jusqu’à ce que, à la fin, Dieu soit «tout en tous» (1 Co 15, 28). 
